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INTRODUCTION 

Le métier de vétérinaire nécessite implicitement d’interagir et de manipuler quotidiennement des animaux. Ces interactions

non prévisibles ni contrôlables par l’animal peuvent induire peur et stress à l’origine de réponses comportementales.

En effet 78,5% des chiens en salle d’attente présentent des signes de peur (Doring et al., 2009) et 2/3 passent plus de 20% de

leur temps à exprimer des comportements de stress (Mariti et al., 2015). Ces processus physiologiques, hormonaux et com-

portementaux altèrent le bien-être des animaux mais aussi compliquent la tâche du vétérinaire qui doit faire face à des

comportements de stress, de peur, voire de panique et parfois d’agression. Malheureusement, il n’est pas toujours évident pour

les vétérinaires et surtout pour les propriétaires d’évaluer les signes de peur ou de stress émis par l’animal (Mariti et al., 2015,

Mariti et al., 2016). En connaitre l’origine doit permettre de les prévenir ou d’en diminuer l’intensité. Maitriser la peur et le

stress permet non seulement d’améliorer le bien-être de nos patients mais aussi la qualité des soins qui leur sont prodigués.

De plus, en renforçant la sécurité de ceux qui les manipulent, on améliore aussi la relation vétérinaire-animal. 

Bien que plusieurs labels « pet-friendly » soient proposés, les recommandations proposées n’ont pas été toujours testées

scientifiquement et font la démonstration de solutions empiriques. Ce document s’appuie majoritairement sur des publications

scientifiques ou des thèses menées à l’Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort. 
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PARTIE I

Evénement stressant, réponse au stress, émotion, lorsqu’on parle de « stress », on confond souvent le stimulus

(événement stressant), la réponse physiologique de stress associée à la perception de l’événement stressant, et

l’émotion associée (perception de l’animal et intégration de l’événement stressant).

La réponse physiologique de stress correspond à l’activation des systèmes physiologiques en réponse à un stimulus

de l’environnement. L’événement « stressant » induit un mécanisme d’adaptation destiné à assurer la survie de l’individu

(McEwen & Wingfield, 2003). Selye (1973) décrit la réponse au stress avec une phase d’activation, de résistance, et

si les capacités de réponse pour maintenir l’homéostasie sont dépassées, une phase d’épuisement. Une activation

du système nerveux sympathique (via les catécholamines : noradrénaline, adrénaline) puis une activation de l’axe corticotrope

(glucocoticoïdes) assurent cette réponse physiologique. L’émotion est une réponse affective, subjective, qui correspond

à un traitement cognitif d’un événement de l’environnement par l’animal. Ainsi, une émotion négative (peur, surprise

par exemple) peut entrainer une réponse de stress (augmentation de la fréquence cardiaque, respiratoire, de la température

interne). Par ailleurs, une émotion positive (joie par exemple) peut elle aussi également entrainer une réponse de stress. 

Un chat en train de jouer par exemple peut présenter une augmentation de sa fréquence cardiaque, respiratoire, une mydriase,

révélatrices d’une réponse au stress. On pourrait citer également une miction émotionnelle chez un jeune chien en

réaction de peur (bruit soudain, réprimande) ou de joie (retour de ses propriétaires à la maison le soir). Ainsi, des indicateurs

physiologiques de la réponse de stress doivent être employés avec des indicateurs comportementaux, afin d’ob-

jectiver le traitement de l’information par l’animal. Par exemple, une réponse physiologique de stress pourra être

similaire en cas de surprise (réaction comportementale de sursaut), de peur (réaction comportementale de fuite), de

colère (réaction comportementale d’agression), de joie (réaction comportementale d’approche), ou de douleur (réac-

tion comportementale de fuite, d’agression, d’immobilisation).

La distinction entre les deux est complexe. Néanmoins ce document est destiné à vous aider à y voir plus clair.
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Le vétérinaire lors de son exercice est confronté quotidiennement à la peur de ses patients. La peur est un état émotionnel

fugace d’alarme et d’agitation déclenché par un danger présent ou menaçant. Le système sympatho-adrénergique

est activé avec comme conséquences le relargage des catécholamines (adrénaline, noradrénaline), une augmentation

du rythme cardiaque, de la fréquence respiratoire, de la température corporelle centrale, et du glucose circulant. Il en résulte

une réponse adaptative dans le but de faire face à cette menace de type « flight » ou « fight » (fuite ou agression) mais aussi

« freeze » (immobilité).

Les signes de peur chez le chien :
• 1 - Regard détourné fuyant

• 2 - Posture basse vers l'arrière 

• 3 - Queue basse rabattue sous le corps 

• 4 - Tremblement*

• 5 - Position des oreilles basse voire plaquées
  vers l’arrière

• 6 - Pupilles dilatées*

• 7 - Pilo-érection*

• 8 - Cherche à fuir 

• 9 - Miction et défécation*

• 10 - Vidange des glandes anales*
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Remarques : le choix de ces stratégies est guidé par le contexte, le tempérament et les apprentissages de l'animal
(un chien en laisse ne peut pas fuir, mais si une porte est ouverte il cherchera à fuir), mais aussi la personnalité de l’individu
(un chien agressif aura une propension à agresser plus rapidement) (Lindsay, 2001). Une étude a montré que la réaction
de peur du chien chez le vétérinaire est liée pour certains individus à une expérience négative antérieure lors de
soins (Doring et al., 2015).

* bien que pouvant apparaître avec
les signes de peur, ce sont des signes
de stress détaillés plus loin.



1

2

3

4

5

6

7

s

Les signes de peur chez le chat :
• 1 - Position ramassée

• 2 - Queue basse rabattue sous le corps 

• 3 - Tremblement*

• 4 - Oreilles plaquées vers l'arrière

• 5 - Pilo-érection

• 6 - Pupilles dilatées*

• 7 - Cherche à fuir 

• 8 - Miction et défécation*

• 9 - Vidange des glandes anales*

6

* bien que pouvant apparaître avec
les signes de peur, ce sont des signes
de stress détaillés plus loin.
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La phobie

La phobie est un comportement de peur de forte intensité sans qu'apparemment aucun apprentissage de type

habituation ne parvienne à modérer cette réponse. Les animaux phobiques doivent être pris en charge par le vétérinaire

à la fois par une thérapie comportementale et médicamenteuse. 

La thérapie comportementale qui diminue les réactions de peur est l’habituation. Elle consiste à appliquer à l’animal

le stimulus (l’événement) à l’origine de la peur de façon graduelle. Par exemple, lors de réaction à un stimulus sonore,

on présente le bruit de plus en plus fort sans qu’il n’y ait de réaction de peur. 

• Règle n° 1 : L’animal doit être attentif et doit avoir perçu
le bruit.

• Règle n° 2 : L’animal doit être en confiance et on doit chercher
à éviter la peur. Sinon il s’agirait d’une sensibilisation, processus
inverse de l’habituation. Le résultat serait une aggravation
de la peur. 

• Règle n° 3 :  L’habituation se fait sur un animal calme, à
l’intérieur de la maison.

• Règle n° 4 : On ne peut habituer qu’à un seul stimulus à
la fois.

Exemple : pour un chien qui a peur des camions de poubelles :
on enregistre avec un smartphone ce bruit dans la rue. On
mesure le nombre de décibels lors de cet enregistrement.
Puis, dans son environnement familier, on lui fait écouter
l’enregistrement de plus en plus fort, pour arriver au même
nombre de décibels que dans la rue, voire dépasser ce seuil
de quelques décibels.

Commencer 
par un volume faible

Recommencer avec
un volume moyen

Enfin, utiliser le volume
normal et supérieur
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Le stress et l’anxiété

Le stress est une réponse comportementale normale adaptative, physiologique, face à une situation adverse.

Il peut conduire à des conséquences immunologiques. La perception d’incontrôlabilité et imprédictibilité est fondamentale

dans la définition du stress (Koolhass et al., 2011). Cette réponse est variable en intensité et en fréquence d’un individu

à un autre. Certains animaux éprouvent ainsi des stress face à des situations quotidiennes alors que d’autres restent

stables émotionnellement. Ensuite l'organisme évolue vers un état de stress chronique. Les lésions organiques constatées

par Selye (1973) dans son étude sur le stress (diminution de la taille du thymus, ulcères gastriques, hypertrophie surréna-

lienne) s'expliquent précisément par cette réponse devenue délétère. Certains individus vivent même dans l’antici-

pation de ces stress et leurs caractéristiques comportementales sont celles de l’anxiété. Cette anxiété est à la fois le

fruit de leur génétique et des expériences vécues lors de leur développement. Celle-ci va influencer durablement leur

capacité d’adaptation et d’apprentissage (Passalacqua et al., 2013) et toute modification de leur environnement

conduira à un état de stress intense. Le traitement fait appel à des thérapies comportementales au long cours, associées à

des thérapies pharmacologiques.
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Chez le vétérinaire 
Les signes comportementaux de stress :

• Halètement

• Salivation 

• Tremblements

• Défécation

• Miction 

• Léchage de truffe

• Bâillement

• Lever une patte antérieure

• Position basse 

• Cherche à faire des allers-retours 

• Gémissements d’intensité variable

• Aboiements permanents

• Boire en abondance

• Se lécher

• Miaulements

• Position basse, immobilité 

• Oreilles plaquées et vers l’arrière 

• Léchage de truffe

• Tremblements

• Défécation

• Miction 

• Mydriase

• Prostration

Remarques : on notera que de nombreux signes comportementaux se retrouvent

à la fois dans la description des signes de peur et de stress. Effectivement la 

littérature scientifique peine à séparer l’expression comportementale de la peur

qui est une émotion, du stress qui est une réponse physiologique face à un

« stressor » (on peut avoir peur sans éprouver de stress et on peut être stressé

sans avoir peur). De surcroit les animaux peuvent passer d’un état à l’autre au

cours d’une même séquence en présence d’un évènement aversif.
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Comment modifier les états émotionnels et physiologiques

de nos patients lors de leurs visites médicales ?
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PARTIE II Prise en charge à la clinique :
vers un respect du bien-être en consultation

Prise en charge dans la salle d’attente

L’étude menée à l’école vétérinaire

d’Alfort en 2017 (Guillon, 2018) a mis

en évidence plusieurs paramètres

environnementaux corrélés avec la

présence de signe de stress chez les

chiens qui attendent. En effet une

attente de plus de 6 minutes, dans

une pièce remplie (avec des humains

et d’autres chiens), dont l’intensité

phonique est élevée, a un impact

négatif sur les chiens et fait monter

leur niveau de stress.

Stellato et al. (2019) confirment dans

une publication récente que le bruit

contribue fortement au stress de nos

patients.
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Bien que cette photo montre des humains joyeux, le chien caressé par le vétérinaire,
ainsi que le bouledogue dans les bras de sa propriétaire montrent des signes de stress ! 
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• Détecter les individus en état de stress.

• Chercher à diminuer leur temps d’attente. 

• Chercher à diminuer la densité de personnes présentes (avec ou sans chien).

• Pour certains, les faire attendre à l’extérieur en proposant aux propriétaires de les appeler quand leur tour viendra.

• Surtout ne pas les stresser en les menaçant pour les faire taire ou se calmer.

• Proposer des postures non menaçantes (pas le haut du corps vers l’avant). Dans toutes les espèces (mammifères, oiseaux,
reptiles etc…), la menace s’exprime par une posture haut du corps penché vers l’avant et tête vers l’avant, bouche ouverte.
Conserver une position verticale du haut du corps voire légèrement vers l’arrière (quelques degrés d’inclinaison suffisent).

• Ne pas regarder fixement l’animal mais contrôler ses réactions en le regardant de côté. La fixité du regard est le 
premier stade de la phase de menace lors d’une agression.

• Certains proposent d’aborder les chiens en leur présentant le dos ou le coté (Yin, 2009). Néanmoins aucune évaluation
scientifique de l’effet sur les chiens n’a été conduite.

Le chien
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Le chat

• Si le propriétaire est venu avec le chat dans les bras et si celui-ci exprime des signes de peur et de stress importants,
il convient de lui proposer une caisse rigide pour mettre l’animal en sécurité.

• Il est recommandé d’éviter les situations stressantes comme être reniflé par un chien ou être à proximité d’un chien
qui aboie. 

• Des petites tables ou des tablettes peuvent être installées et proposées par les ASV.

• En cas de stress la cage peut être couverte avec une serviette.

• Pour certains chats il est préférable d’attendre dans la voiture du maitre si cela est possible.

• Le mieux est d’habituer le chat à la cage chez le propriétaire.

14
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• Libérer les chiens qui souhaitent explorer en posant la laisse au sol. L’exploration fait partie des comportements qui
diminuent le stress (Mariti et al., 2015).

• Reprendre les postures décrites dans la salle d’attente pour rentrer en contact avec le chien.

• Laisser le propriétaire caresser son chien. Une étude a montré
que les chiens caressés ou à qui on parle, éprouvent moins de
stress et cherchent moins à sauter de la table (Csoltova et al., 2017).
L’étude a été réalisée sur les mêmes chiens dans deux contextes diffé-
rents : consultation sans interaction avec le maitre et consultation
avec le maitre qui caresse. Les mesures de la température périoculaire
et de la fréquence cardiaque montrent que dans la situation « caressé »
les chiens ont moins de réaction du système nerveux sympathique.
Des études antérieures avaient déjà montré que le fait d’être caressé
fait diminuer la fréquence cardiaque des chiens et qu’associé à des
paroles douces le taux d’ocytocine augmente et le taux de cortisol
baisse.

• Interagir avec le chien en lui proposant des récompenses 
alimentaires ; les apprentissages par conditionnement opérant par
renforcement positif augmentent la qualité de la relation humain-chien
et diminuent les agressions (Haverbeke et al., 2010). Lorsque le chien
ne prend pas la récompense alimentaire, on peut faire l’hypothèse que
son niveau de stress est tel que son appétit est altéré. Néanmoins le conditionnement avec de la nourriture améliore peu
le confort de l’animal.

• Les animaux jeunes éprouvent moins de peur (Doring et al., 2009). Il faut donc capitaliser sur ces individus pour qu’ils
ne gardent pas une expérience négative de leur passage à la clinique.

Prise en charge dans la salle de consultation
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Détecter et favoriser
les émotions positives :

• Museler les animaux qui menacent ou
dont la posture est ambivalente (émissions
simultanées de signaux de peur, de menace
et de postures de soumission) pour ne faire
courir aucun risque au personnel de la clinique
ou au propriétaire. Dans ce cas il faudra mettre
en place une thérapie d’habituation à la clinique
et de familiarisation au personnel de la clinique.
L’usage de récompense alimentaire est large-
ment recommandé. Il a été prouvé que plus
le vétérinaire prête attention à l’animal plus
celui-ci est calme (Mariti et al., 2017).

Remarques : plusieurs auteurs recommandaient aux propriétaires de rester en retrait de leur chien, pour ne pas « renforcer »

leur peur en les caressant. Mais peu d’études avaient été conduites pour confirmer l’utilité de la consigne. En revanche,

il ne faut pas caresser un chien qui présente des signes d’agression. Cela correspondrait à un conditionnement opérant

par renforcement positif et favoriserait de futures agressions vis-à-vis du vétérinaire.

16
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Le chat
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Cataire (Nepeta cataria) aussi appelée catnip,
herbe-aux-chats ou menthe-aux-chats.

• Il ne faut pas sortir les chats de leur cage par la peau du cou. Si la chatte porte ses petits de cette manière, rien ne
permet d’affirmer que le même geste produit par un humain sur un animal adulte, de surcroit dans une situation stressante, soit
relaxant. Toute restriction de mouvement est stressante et certains individus, de par leur tempérament peu réactif, vont
plutôt exprimer un comportement résigné (résignation apprise). La pose de pince sur la peau entre les épaules ou sur la
ligne du dos n’est pas conseillée, son effet étant controversé parmi les scientifiques. Certains auteurs montrent que si ce
n’est pas plus stressant qu’attraper un chat par la peau du cou cela ne l’est pas moins non plus (Nuti et al., 2016). Une
étude le recommande mais certaines mesures du stress n’ont été réalisées que sur 7 chats et sans groupe contrôle (Pozza
et al., 2008). Les signes de relaxation ne sont pas scientifiquement validés et certains estiment que le chat est plutôt en
situation de « freezing ». En l’occurrence, suite à la pose de la pince, certains chats déclenchent une réaction agressive
ce qui confirme bien que la situation est perçue comme une agression par ceux-ci.

• Ouvrir la porte et proposer au chat de sortir avec une récompense alimentaire ou un jouet contenant de la cataire (Nepeta
cataria). Cette plante présente des propriétés euphorisantes sur de nombreux chats et l’effet est immédiat : 70% des chats
européens y seraient réceptifs.
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• Si le chat persiste à rester caché, on peut ouvrir le couvercle de la boite et l’examiner en le laissant dans la partie 
inférieure de la caisse.

• On peut gratter les chats sur le cou ou la tête mais pas sur le bas du dos (Ellis et al., 2015, Soennichsen et al., 2002). 
Les propriétaires indiquent qu’ils perçoivent des effets négatifs sur le chat lorsque le vétérinaire le maintient par la queue pour
la prise de la température (Mariti et al., 2016).

• Pour immobiliser les chats, les techniques de contention avec des serviettes sont très efficaces et offrent une grande
sécurité aux vétérinaires et à leur personnel. A ce jour aucune de ces méthodes n’a fait l’objet d’un travail scientifique
et le stress du chat est inconnu.

• Si le chat est en état de panique et prêt à agresser il convient de l’anesthésier plutôt que de lui faire subir une 
expérience qui le marquera de façon indélébile et augmentera son stress lors des visites suivantes. On peut imaginer
que les chats comme les chiens gardent une trace négative définitive des consultations précédentes qui se sont déroulées
défavorablement (Doring et al., 2009). 

• Ne pas oublier pour les visites suivantes de prescrire une gélule de 100 mg de Gabapentine. L’animal sera nettement
moins stressé et exprimera moins d’agressivité (VanHaaften et al., 2017).

• A ce jour les techniques proposées dite « low stress » n’ont pas été validées scientifiquement.

Remarques : le ronronnement présent dès l’âge de
deux jours chez le chaton est utilisé par la chatte et les
chatons dans un contexte de prise alimentaire. Il persiste
à l’âge adulte et par apprentissage est utilisé vis-à-vis
de l’homme pour l’obtention de nourriture ou d’attention.
Le ronronnement peut-être émis lors d’émotions positives
mais aussi en situation de stress (sur la table d'examen,
en cas d'hospitalisation), en cas de douleur, voire juste
avant la mort. Pour certains auteurs il serait la consé-
quence d’un relargage d’endorphines et pourrait refléter
une sorte d’état d’euphorie (Beaver, 2002).

18



s

• Le confinement est un stress pour les animaux qui le 
subissent. Plusieurs études ont montré que le taux de cortisol
s’élève après la mise en cage (Protopopova et al., 2016) et
que l’isolement l’accentue (Beerda, 2000). Néanmoins les études
en refuge ont montré que l’on peut faire varier ce stress par
des modifications simples.

• Promener le chien tous les jours dès que son état le permet.

• Le caresser et lui parler tous les jours, on peut même lui
donner quelques consignes comme « assis » renforcées avec
des récompenses alimentaires. Cela améliore la relation avec
le personnel soignant (Hennesy et al., 1998, Shiverdecker, et al.
2013, Coppola et al., 2013).

• Ainsi si le chien est motivé, on peut mettre en place des 
apprentissages qui permettent de soigner le chien avec
moins de stress, on parle alors de « médical training ».

• Comme dans la salle d’attente le bruit est à l’origine d’une
augmentation du stress, le diminuer est donc important. Malgré la difficulté, le chenil doit rester une pièce calme.

• Bien qu’aucune étude n’ait été menée pour en démontrer l’efficacité, on peut néanmoins imaginer que la présence
d’un lieu de couchage familier rassure le chien.

Prise en charge en hospitalisation
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Le chat

Environnement

• Comme chez le chien  on peut supposer que diminuer le volume sonore d’une pièce diminue les réactions de stress.
On évitera les machines à laver, les sèche-linge ou les centrifugeuses dans la pièce où les animaux sont hospitalisés.

• Laisser la cage de transport à disposition ou proposer un carton. Il a été montré qu’offrir la possibilité de se cacher à un
chat diminue son stress (Kly et al., 2007). Les boites Hide Perch & Go box® sont très pratiques d'utilisation.

• L’enrichissement olfactif étant important, proposer un jouet contenant de la cataire diminue le stress des chats hos-
pitalisés (Ellis, 2010).

• Changer la litière tous les jours (en milieu extérieur les chats changent de lieu d’élimination tous les jours) (Beaver, 2002).

• Nourrir le chat plusieurs fois par jour si son état le permet. Lorsque la nourriture n’est pas contrôlée par l’humain, le chat
fait en moyenne de de 9 à 16 repas de 4,6 g d’aliment sec par jour (Turner & Bateson, 1988).

20
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Relation humain-chat

• De la même manière que chez le chien on peut mettre en place un entrainement aux soins qui diminue la contention
nécessaire aux soins. C’est le « médical training ».

• Si le chat apprécie, il est recommandé de le caresser et de lui parler.

• L’habituation est la meilleure thérapie comportementale pour obtenir des animaux faciles à soigner (Mariti et al., 2016).

Remarques : l’habituation et la sensibilisation sont deux apprentissages non associatifs. L’habituation est la diminution

d’une réponse face à un stimulus répété, la sensibilisation est l’augmentation d’une réponse au fur et à mesure que le 

stimulus est présenté.

21

Dans le cas de comportements gênants (peur, agression) certains auteurs parlent, pour décrire leur thérapie, de « désensibilisa-

tion » en mettant en place en fait, un apprentissage par « habituation », ou de « contre-conditionnement » pour un apprentissage

par conditionnement opérant. Néanmoins ce ne sont pas des processus différents de ceux décrits précédemment.
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Parfois, malgré la recherche d’un niveau de stress faible et une prise en charge adaptée, certains animaux maintiennent un niveau
de stress élevé. Pour ceux-ci l’usage de psychotropes peut être recommandé.

Psychotropes à effet anxiolytique à utiliser en hospitalisation :

D’après Da Montreuillois & Duarte-Araújo, 2018. 

L’acépromazine est parfois utilisée lors d’hospitalisation mais n’a aucune activité anxiolytique.
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Prise en charge par les psychotropes pendant l’hospitalisation

CLASSE MOLÉCULES

CHIEN CHAT

DOSE 
FRÉQUENCE

MAX
D’UTILISATION

DOSE 
FRÉQUENCE

MAX
D’UTILISATION

Benzodiazépines

Benzodiazépines

5HT2A antagonistes

Gabapentinoïdes

A2 agonistes

Antidépresseurs tétracycliques

Beta bloquants

Alprazolam

Diazepam

Trazodone

Gabapentine

Dexmedetomidine gel buccal

Mirtazapine

Propanolol

0,01-0,1 mg/kg

0,5-2,2 mg/kg

2-7 mg/kg

2-10 mg/kg

125 μg/m2

-

1,0-8,0 mg/kg

4 h

4 h

8 h

8 h

4 h

-

12h

0,0125-0,25 mg/kg

0,2-0,5 mg/kg

-

3,0-10,0 mg/kg

-

1,8-3,75 mg/chat

0,2-1,0 mg/kg

8 h

4 h

-

6 h

-

24 h

8h



Comment modifier les état émotionnels du chien et du chat

dans son environnement habituel

et avant une visite médicale ?
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PARTIE III Prise en charge chez le propriétaire

Un animal peureux ou anxieux ne peut pas modifier son comportement en quelques jours et avec quelques 

recommandations. Cela constitue un motif de consultation en médecine du comportement. Néanmoins quelques

conseils peuvent déjà améliorer l’état émotionnel de nos patients.

Détecter les animaux peureux et/ou stressés en consultation. Evoquer le problème avec le propriétaire et estimer

son investissement dans le bien-être de son animal.

Le chien
• Expliquer que les animaux peureux et stressés ne peuvent pas « affronter » leurs peurs ou leur stress. L’apprentissage
à l’origine de la peur est la sensibilisation et le seul moyen d’y remédier est l’apprentissage inverse : l’habituation.

Celle-ci consiste à présenter le stimulus à l’origine de la peur de façon répétée en augmentant au fur et à mesure son 
intensité sans que l’animal réagisse. Si l’animal réagit cela signifie qu’il a peur et donc que l’apprentissage par sensibilisation
réapparait. En pratique le seul conseil judicieux est donc de ne pas forcer un chien à se promener dans un endroit dans
lequel il éprouve de la peur. Il vaut mieux proposer un évitement, pour revenir progressivement par la suite. Les visites de
marchés ou de lieux très peuplés sont à proscrire. Très recommandées par de nombreux éleveurs, elles induisent des
sensibilisations précoces presque irréversibles. 

Il faut enseigner aux propriétaires à détecter les signes de peur pour connaitre l’état émotionnel de leur animal.
Les maitres n’ont pas tous cette aptitude à détecter les signes précoces de peur ou de stress (Mariti et al., 2012). Certains
chiens peuvent être pris en charge par un vétérinaire pour stabiliser ou diminuer la peur et le stress. 

Associés aux thérapies comportementales le vétérinaire peut proposer en premier lieu des neutraceutiques (aliments
complémentaires). La prescription de psychotropes peut être aussi nécessaire. Il faut savoir que « être peureux » est un trait de
tempérament dont la part génétique est non négligeable et que certains individus ne s’amélioreront que faiblement.
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HABITUATION
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• Pour les chiens peureux, stressés, anxieux, il est très important de leur fournir un environnement où le budget 
d’activité ou budget temps est prédictible et régulier.

Une étude de 2015 (Tiira & Lohi) a montré que le facteur de risque le plus important pour la sensibilité aux bruits et l’anxiété de
séparation étaient une quantité d’exercice quotidien faible.

• Il est important de respecter le budget d’activité ou budget temps : C’est l’allocation du temps passé par un animal à ses 
activités essentielles (durables).

Budget d’activité de chiens errants en Inde
d’après Sen Majumder et al., 2014.

Ce budget temps correspond à celui de chiens
errants dont l'activité n'est pas contrôlée par des
humains. Cela correspondrait à ce dont auraient
besoin les chiens des pays occidentaux. Les
comportements de nos chiens sont modifiés
par les contraintes que nous leur imposons. 

• Accepter que le chien ait des variations de son état émotionnel, et que certains jours il refuse de passer à des endroits
où il était passé la veille. Comme ces animaux ont une faible capacité d’adaptation, c’est leur environnement (humain en
particulier) qui doit s’adapter.
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Inactivité : dort, paresse, reste assis.

Comportements individuels : debout,
alerte, regarde, court, marche, saute,
inspecte des objets, renifle.

Vocalisations : aboie, grogne, 
aboie méchamment, hurle.

Interactions chien-chien (attaque, se bat,
se soumet, mord, joue, renifle,
se toilette mutuellement),
ou chien-humain (se soumet, demande,
suit, remue la queue, reçoit de la nourriture).

Maintenance : se toilette, urine, défèque,
cherche de la nourriture, mange, mange
de l'herbe, machouille des objets, renifle
les poubelles.

53 %
27 %

0,3 %

11 %
6 %
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• Un environnement rassurant pour le chat est adapté aux besoins éthologiques de son espèce.

• Il doit pouvoir dormir sans être dérangé et pouvoir se cacher.

• Il doit pouvoir jouer, chasser, explorer en hauteur (Ellis et al., 2015).

• Il doit pouvoir s’étirer et griffer des objets destinés à cet usage sans être puni.

• Il doit pouvoir faire entre 9 et 16 repas par jour (Turner & Bateson, 1988).

• Sa litière doit être changée tous les jours.

• Les chats entraînés à la cage voyagent mieux et sont plus calmes en consultation (Pratsch et al., 2018). Il faut laisser
la cage à disposition et encourager le chat à y rentrer, voire s’y coucher en plaçant à l’intérieur des jouets, de la nourriture
très appétente ou des objets contenant de la cataire.

• Il est possible de s’inspirer des études scientifiques qui ont exploré le comportement du chat et de la répartition de
ses activités sur 24 heures. 

• Budget temps du chat d’après Eckstein &
Hart, 2000.

Il s'agit des comportements spontanément
exprimés par des chats sans interactions avec
l'humain. 

Le chat

Repos

Activités, déplacements, autres...

Toilettage

Prise alimentaire et boisson

50%43%

4%
3%
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ENVIRONNEMENT ADAPTÉ AU CHAT
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Remarques : l’évaluation du bien-être d’un animal se fait par la recherche d’indicateurs de douleur, ou d’émotions négatives

(peur, stress), mais les chercheurs s’intéressent désormais aux indicateurs d’émotions positives comme le plaisir et la joie (Boissy,

2007). L’observation d’un chien qui explore ou qui joue, serait un bon indicateur de bien-être.

Conclusion : chercher à procurer à ses patients le bien-être qu’ils méritent est un devoir pour le vétérinaire

(Yeates et al., 2012), mais aussi une grande satisfaction personnelle par l’accomplissement de la vocation

de vétérinaire. Cela offre aussi une sécurité dans le travail sans y consacrer plus de temps. Même si les

propriétaires ne sont pas « experts » pour évaluer les signaux de stress de faible intensité, ils sont néanmoins

capables d’évaluer la qualité de la relation entre le vétérinaire et leur animal (Mariti et al., 2016). Pour 30%

d’entre eux, insatisfaits par la prise en charge de leur animal, cela a été un motif pour changer de praticien

(Mariti et al., 2016). Une autre étude a montré que 57% des propriétaires de chats (aux Etats-Unis) hésitent 

à venir en consultation parce que le transport du chat et le passage en salle d’attente sont une mauvaise

expérience pour leur chat et pour eux-mêmes (Volk et al., 2004) : la prise en charge du stress de nos patients

et la recherche de leur bien-être sont aussi un facteur de bonne santé de l’activité d’une clinique vétérinaire. 
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Reconnaitre les attitudes du chien stressé :

Dans la salle d’attente il est facile de repérer les chiens stressés. Celui-ci alterne de façon répétitive, gémissements,
léchage de truffe et bâillements. La posture peut être basse et associée aux oreilles plaquées vers l’arrière. Lors de la
consultation, ce chien continue à montrer des signes de stress (léchage de truffe).

ILLUSTRATIONS
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Reconnaitre les attitudes du chat stressé :

Lors de la contention, le chat passe d’un état relaxé à un état stressé. On observe les modifications de la position des
oreilles et le léchage de truffe. L’animal finit par agresser.



                    s
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Attitudes et postures à éviter :

Les contentions coercitives induisent des signes de
stress chez le chat. Celui-ci cherche à se soustraire aux
soins et adopte une posture ramassée. Les approches « haut du corps »

vers l’avant déclenchent un retrait
vers l’arrière, une posture basse,
et le léchage de la truffe.

Le chien pris par la peau du cou montre des signes de stress :
oreilles basses,  position basse, léchage de truffe. Lors de la réalisation d’un examen médical, les signes s’expriment.



Les auteurs remercient la direction du ChuvA et de l’EnvA pour la permission de réaliser les photos dans leurs locaux.
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Attitudes et postures recommandées :

Ces clichés ont été réalisés après l’approche dite négative. La praticienne a changé sa posture ou sa contention. Le chat et
le chien ont modifié leurs états de stress en quelques instants.

En modifiant l’approche, la posture
basse ramassée disparait. Le léchage
de truffe est absent. L’animal s’approche
spontanément de l’humain. Les soins
sont facilités.

Utiliser un objet permet de détourner l’attention. L’attitude du chien montre la
disparition des signes et permet de faire un acte médical sur un chien détendu.
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